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Pour une inté sans sexisme
La tradition de l’intégration, à l’Insa comme ailleurs, est celle à laquelle les primo-entrants participent en premier. C’est 
l’occasion de découvrir ses futurs camarades et le climat de l’école, dans une ambiance détendue et bon enfant. Malgré 
un fort pourcentage de filles chez nous, un sexisme insidieux persiste, invisible et pourtant bien présent...

Merci aux vacances,
au changement climatique,
et bientôt aux nouvelles 
recrues...!

Merci !
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Et toujours aucun bénéfice
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Le poids des ragots, le choc sans photos
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Que serait l’intégration sans les 
chants d’intégration ! Transmis  
religieusement d’une promotion à 
l’autre, ces chants un peu potaches 
et humoristiques, criés jusqu’à 
ce qu’aphonie s’ensuive, sont les 
manifestations les plus flagrantes de 
sexisme lors de nos intégrations. Sans 
être aussi dégradants pour les femmes 
que le bréviaire de l’Insa de Strasbourg, 
ils sont disséminés un peu partout 
et sont la base de leur humour. 
Le panel de ressorts "comiques" 
est assez large : on passe de  "les 
femmes veulent toutes me sucer 
la bite je suis si puissant" à "cette 
femme se fait baiser de manière 
totalement passive youpi", mais 
elles ont le point commun d’être 
faites du point de vue d’hommes 
hétérosexuels et d’être virilistes 
(c’est à dire dans une logique 
de démonstration de puissance et 
de supériorité virile, écrasant les 
femmes)...

Un peu d’auto-critique
Il peut être difficile de remettre ces 
chants en cause. En effet, l’intégration 
est un événement amusant, 
sympathique, et nombre d’insaliens en 
gardent de bons souvenirs. Il y a aussi 
l’effet de masse qui, sur le moment, ne 
nous incite pas à prendre du recul sur 
ce qu’on fait en tant que groupe. Et 
même si on est gêné, on est souvent 
intimidé pour en parler, parce qu’on 

ne veut pas être rabat-joie, ou qu’on ne 
se sent pas légitime...
Pourtant, il serait intéressant de 
prendre du recul. Même si on ne se 
prend pas au sérieux pendant 
l’intégration et quand on 
c h a n t e 
c e s 

chants, l’argument de l’humour ou 
de la tradition sont caducs quand 
on parle de sexisme. Ils ne peuvent 
pas en soi justifier qu’on véhicule ces 
messages, parce qu’ils ont une portée 
large et que toutes les blagues  et tous 
les messages ne se valent pas.
Porter un message sexiste dans une 
société sexiste, c’est participer à 
l’encourager. Encore plus si on ne 
le remet pas en question et qu’on se 
cache derrière l’humour. 

L’humour est un vecteur de messages 
qui peut être puissant, et même si 
on parle d’un sujet "pour rire", cela 

ne change pas 
la nature 
du message 
contenu, ni 
même sa force. 
On peut rire 
du sexisme 
ou avec le 
s e x i s m e , 
d e s 
v i o l e u r s 
ou avec les 
v io leurs . 
Et dans 
n o t r e 
contexte, 
où le 
sexisme est 

normalisé, 
un message 

qui asseoit 
le sexisme n’est pas une 

blague innocente. Même si l’on n’a pas 
fait exprès ou que l’on ne s’en rend pas 
compte.

Même à l’Insa !
On ne chante pas ces chants dans 
une ambiance neutre. L’Insa n’est 
pas une oasis où le sexisme n’existe 
pas. Ceux qui harcèlent les filles, les 
font boire en soirée et profitent d’elles 
ivres ne sont pas absents des soirées 
insaliennes. On regarde d’ailleurs 

presque avec attendrissement ceux 
qui veulent "choper de la bizuthe" en 
disant que "les parrains, les mecs plus 
âgés ça les impressionne" (une bonne 
base pour la séduction et la drague 
mutuelle, vouloir avoir un ascendant 
sur l’autre). Les viols, le harcèlement, 
les propos dégradants n’existent pas 
qu’ailleurs. Il n’y a pas d’un côté "le 
féminicide, le viol et les agressions 
sexuelles grave" et de l’autre "les 
trucs pas fous mais ça passe", c’est un 
continuum et cautionner des pratiques 
de la deuxième catégorie met en place 
un terrain favorable pour celles de 
la première. Par ailleurs, ne pas être 
choqué par des pratiques ne veut pas 
dire qu’elles sont normales et sans 
conséquences mais peut signifier 
qu’elles sont normalisées...
On peut se remettre en question, 
en discuter, arrêter d’encourager ça, 
même si on ne le fait pas exprès.
L’Insa est fier d’avoir l’un des 
plus forts pourcentage de filles en 
école d’ingénieurs. Et les insaliens 
pourraient être fiers, eux aussi, de leur 
progressisme sur la question.

Denis C.

N.B. : Le bréviaire de l’Insa de Strasbourg 
est un recueil ancien de l’école contenant 
des chants dégradants pour les femmes et 
sexistes. Le BDE de l’école avait été accusé 
de promouvoir la culture du viol quand un 
organisme extérieur en a eu connaissance. 
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T r i b u n e
Édito

 
Par Ilan

alut à toi, cher 
lecteur, salut à toi, 
en particulier si tu 
en es au début de tes 
études à l’Insa, car 
cet Edito s’adressera 
à toi !

Tout d’abord ? Bravo à toi ! Tu peux 
être fier d’en être arrivé là, fier d’avoir 
réussi là où tant d’autres ont échoué, 
fier de faire partie d’une élite, prêt à 
changer le monde par tes compétences 
remarquables ! En effet tu mérites 
d’être un futur leader de ce monde, 
nous avons terriblement besoin de 
gens comme toi !…
Bon, reprenons, car en vérité j’ai du 
mal avec ce discours. Tu vas assez 
l’entendre pendant 5 ans, un contre-
discours ne peut pas faire de mal. Note 
bien que cet Edito est volontairement 
provocant, de la part d’un vieux 5A 
aigri.
Le problème étant que tu ne mérites 
pas d’être ici. Tout ce que tu as fait, 
c’est avoir des bonnes notes à l’école 
sans trop de difficultés, passer ton 
bac, et hop, tu as atterri ici, sans savoir 
exactement ce que cela veut dire, 
ingénieur. Tu es enfant de cadre, de 
prof, de chef d’entreprise, de médecin, 
ou d’ingénieur, et tu t’es laissé dériver 
lentement le long du fleuve de tes 
études, porté par ta classe sociale. 
Certains n’ont pas eu cette chance, 
et ont du se débattre sans ce bagage 
culturel, économique, symbolique que 
tu as eu en héritage dès ta naissance. 
Ça peut être dur à entendre, voire être 
entièrement inaudible, mais tu n’es 
pas issu d’un processus méritocratique 
qui aurait sélectionné les élèves les 
plus compétents à l’entrée de l’école. 
On pourrait même dire que cette 
idée n’est rien d’autre qu’un doux 
rêve : 5% des enfants d’ouvriers 
accèdent à un diplôme BAC+5, contre 
41% des enfants de cadres (source : 
Observatoire des inégalités). Ce n’est 
pas à ton mérite que l’on a jugé ton 
dossier, mais à la conformité de ton 
profil avec le modèle prédominant 
de l’ingénieur, c’est-à-dire à la 
ressemblance que tu peux avoir 
avec les ingénieurs déjà en poste (tes 
parents ou leurs amis). Ceci n’est pas 
juste le délire d’un type rendu à moitié 

fou par ses quatre années à l’Insa, 
aggravé par beaucoup trop de temps 
au local de L’Insatiable. Une étude de 
sociologie, produite par le laboratoire 
des sciences de l’éducation, stipulait 
qu’en 2009, lorsqu’un enfant d’ouvrier 
naissait, il avait 42 fois moins de 
chances de pouvoir accéder à l’Insa 
de Lyon qu’un enfant de cadre, toutes 
proportions gardées. Et depuis dix 
ans, le taux de boursiers a continué 
à chuter : on peut donc légitimement 
penser que ce rapport de chance s’est 
aggravé. Je le dis au cas où : les enfants 
de pauvres ne sont pas en moyenne 
42 fois plus stupides que les enfants 
de riches, ils sont tout simplement 
sélectionnés socialement au fil de 
leurs études. 
On peut donc douter de ce concept 
de méritocratie, vanté par le système 
éducatif. Il semblerait intuitif de 
penser que le mérite serait plutôt du 
côté des classes laborieuses, de par 
leurs conditions de vie plus rudes, or, 
comme indiqué au-dessus, elles ne 
sont que très peu représentées dans les 
études supérieures. Si la sélection ne se 
fait pas au mérite, pourquoi continue-
t-on à y croire ? D’une part, quelques 
enfants d’ouvriers parviennent à 
s’élever socialement, donnant des 
exemples à suivre. On citera ainsi des 
cas isolés pour prouver que l’élévation 
sociale est toujours en place, en 
oubliant les données macroscopiques. 
Pourtant, en science, une anecdote 
est la plus faible des preuves. D’autre 
part, les classes sociales aisées, mais 
aussi dominantes, ont tout intérêt à 
ce que ce système reste en place, pour 
que leurs enfants en bénéficient eux-
même. Pierre Bourdieu, rock-star des 
sociologues, te mentionnait donc en 
tant qu’ “héritier”. 
Ta trajectoire personnelle est  donc 
d’abord contrainte par des pressions 
structurelles plutôt que par ton mérite. 
Te l’avouer est une  preuve d’humilité, 
mais aussi l’occasion de te défaire d’un 
élitisme dont tu as pu être abreuvé 
depuis toujours. 
En définitive, tu ne “mérites” pas 
d’être ingénieur, tu as hérité d’un 
titre de noblesse des temps modernes, 
appelé "diplôme d’ingénieur", et ce 
n’est pas exactement la même chose.

S

2 L’Insatiable accorde ses phrases au 

masculin en priorité, selon les codes de la 

langue française ; nous vous invitons à 

comprendre les mots au féminin et/ou au 

masculin selon le sens de la phrase.

Si notre journal étudiant a acquis 
une certaine pérennité dans le temps 
après plus de 34 années de parution 
ininterrompues, cela n’a pas toujours 
été le cas pour la presse insalienne. 
Pour s’en rendre compte, il faut 
remonter quelques années en arrière.

	 La volonté d’utiliser la liberté 
d’expression héritée de mai 68 fait 
fleurir de nombreux journaux à l’Insa, 
tous différents les uns des autres par le 
ton adopté et les sujets abordés. Parmi 
eux, le SPIN se veut assez militant 
tandis que Issue de Secours est plus 
porté sur le culturel et l’artistique 
en relayant les oeuvres d’étudiants 
insaliens. Malheureusement la durée 
de vie de ces journaux est très variable : 
si le SPIN parvient à survivre environ 
une décennie, la plupart n’arrivent 
pas à exister plus de quelques années. 
Cette situation va durer jusqu’à 
l’année 1984 et l’initiative d’un certain 
étudiant insalien : Francis Fouilli.

Début des hostilités

Celui-ci est à la tête de Divinsa, le 
journal catholique de l’Insa. Son 
mensuel est assez suivi mais il sent que 
ça ne pourra pas durer très longtemps. 
D’où la proposition faite aux autres 
représentants de la presse insalienne : 
regrouper tous les journaux en un. 
Il serait ainsi plus facile de le faire 
perdurer. Anticipant les questions, il 
propose également que le président 
de ce nouveau journal soit élu par 
l’ensemble des étudiants insaliens. Les 
autres journaux semblent partants et 
c’est ainsi que commence la campagne 
pour la présidence de l’unique journal 
insalien.

	 Francis est le naturel 
favori  : son nombre de lecteurs 
assez important et le fait qu’il soit 
à l’origine de l’élection jouent en sa 
faveur. L’argument de l’expérience 
va également dans son sens puisqu’il 
a déjà fait partie d’autres journaux 
auparavant. Tout semble l’annoncer 
vainqueur si ce n’est un événement 
qui va changer la donne : la direction 

de l’Insa l’exclut de sa formation sans 
recours possible. En cause, sa présence 
fictive à la totalité de ses cours. Les 
étudiants se détournent du candidat, 
ne l’estimant plus assez fiable pour 
s’occuper du nouveau journal. 

	 Ce scandale relance 
totalement le scrutin. Les autres 
candidats se mettent à croire en leurs 
chances d’être élus. Parmi eux il y a 
notamment Jean Melon et Benjamin 
Hamiche, respectivement en charge 
des journaux Pêchinsa et Insachasse. 
Séparément aucun ne peut prétendre 
à la victoire mais ensemble le doute 
est permis. L’accointance entre leurs 
deux domaines de prédilection est 
par ailleurs si forte qu’on voit mal 
pourquoi ils ne feraient pas cause 
commune. Mais c’est sans compter 
sur l’égo des deux étudiants, celui-là 
même qui les empêchera de s’allier et 
d’espérer gagner.

	 Autrement il y a Martine Le 
Pain, la seule femme en liste. Elle n’est 
pas forcément très maligne mais la 
présence de son père dans la direction 
insalienne suffit à lui permettre de 
présider Insa News, une gazette 
qui est étonnamment trop souvent 
diffamatoire envers d’autres étudiants, 
et en particulier envers ceux étrangers. 
Son père fit partie de la première 
promotion d’étudiants insaliens, et 
c’est bien la seule chose qui lui permet 
d’être là où il est. Enfin il y a Manuel 
Maçon, qui est en quelque sorte 
l’outsider de l’élection. Ce première 
année est à la tête de J’entreprends 
donc je suis, un magazine disruptif 
d’économie. Manuel a tout pour lui, 
si ce n’est le manque d’inspiration et 
la volonté de nourrir les clichés de ses 
parents portugais.

Combat de boxe

Le vote a donc lieu dans ces conditions, 
et les insaliens répondent présents. 
L’issue est pour le moins inédite  : 
égalité entre Manuel et Martine ! 
Pour les départager, il est convenu 
qu’un débat les opposera dans feu 

l’Amphithéâtre Capelle (paix à son 
âme), suivi d’un nouveau vote entre 
les deux. Ce débat n’aura pas le temps 
d’être constructif car Martine saborde 
sa candidature. Elle se confond en 
injures à l’encontre de son adversaire, 
notamment relatives à ses préférences 
sexuelles. Le spectacle est édifiant 
et Manuel n’a qu’à se baisser pour 
cueillir les électeurs. Le vote qui 
suit ce débat n’est pour autant pas 
joué d’avance car entre deux piques 
homophobes, la candidate a campé 
une position semblant plaire à nombre 
d’étudiants. Elle se battrait becs et 
ongles pour réduire le nombre de 
repas comprenant des légumes 
au restaurant universitaire, avec la 
promesse de renvoyer ces produits 
d’importation dans leur pays. 

Tout a une fin...

Les résultats tombent : deux tiers 
des voix pour Manuel. Ces résultats 
ne comprennent naturellement pas 
les votes blancs de la part de gens 
qui pensent qu’une table présiderait 
mieux le journal que ces deux 
candidats. C’est donc en décembre 
1984 que Manuel sort le numéro zéro 
de L’Insatiable, entièrement tapé à la 
machine. Pourquoi ce nom ? “Parce 
que j’en veux toujours plus”, répond 
l’intéressé. “Et attention, le nom n’est 
pas en italique mais bien incliné à 
13° !”.

	 Si L’Insatiable a connu une 
genèse quelque peu houleuse, force 
est de constater que la recette était la 
bonne puisque nous sommes toujours 
là pour en parler. Malgré tout, faire 
tenir un journal étudiant (même 
trentenaire) n’est jamais chose facile. 
L’Insatiable est un journal à prix libre, 
donc si vous souhaitez nous soutenir 
il existe des abonnements, ou bien 
pensez simplement à nous donner une 
pièce quand vous prenez le journal ! Il 
est aussi possible de nous soutenir sur 
le moteur de recherche Lilo.

Urlien

Dans cette chronique, nous avons l’habitude de retracer la naissance et l’histoire des associations 
insaliennes. Or il s’avère que L’Insatiable fait partie de celles-ci : c’est à notre tour de passer à la 

casserole. Tout lien avec des faits n’ayant aucun rapport serait fortuit.

Tout a un début... L’Insatiable

Trêve de lieux communs. Vous êtes 
grand maintenant, et comme la plupart 
des étudiants logés sur le campus, 
vous souffrez du terrible “syndrôme 
du Carrefour Market“. C’est tout près, 
c’est pas cher, et la corvée est vite 
expédiée. Enfin, ça reste une corvée… 
Mais saviez-vous qu’il existe une 
alternative pour ceux qui veulent 
changer du Carrefour, sans avoir le 
courage d’affronter l’Amap et ses 
quintaux de légumes hebdomadaires ? 

Sors de ton ghetto !
 L’insalien n’est pas un animal curieux, 
et bien peu ont remarqué le grand 
marché qui se tient tous les dimanches 
matins à deux pas du campus, sur 
l’avenue Salengro. On y vend de tout 

—même du papier toilette !— mais pas 
de chocolat noir pour une mystérieuse 
raison, et il vous faudra aller jusqu’à 
la place Wilson pour trouver de quoi 
remplir votre frigidaire. Tout aussi 
proche, le petit (tout petit) marché de 
la place Croix-Luizet vous permet de 
compléter vos emplettes le jeudi et le 
samedi. 

Imparfait, certes
La plupart des exposants ne sont pas 
producteurs, et ceux d’entre vous qui 
espèrent y faire le plein de produits 
bio-locaux seront déçus de trouver 
là-bas des citrons en été et des bananes 
toute l’année. En revanche, vous 
pourrez vous y imprégner de cette 
mixité sociale qui fait cruellement 

défaut à l’Insa (et, de plus en plus, 
partout…).
Rien ne vous empêche de pousser 
encore un peu plus vos limites et 
de découvrir d’autres marchés qui 
correspondraient à votre éthique de 
consommation : si comme moi vous 
vous sentez retomber en enfance 
au marché, je vous invite à vous 
renseigner sur les grands marchés de 
Lyon qui couvrent régulièrement les 
quais, ou à faire un tour aux Puces du 
Canal, de l’autre côté du périph’.

	 Pour aller plus loin : jour-
de-marche.fr, le site de la ville de 
Lyon, et l’excellent “Petit Paumé du 
Terroir “

51st

L’air un peu gauche dans votre épais manteau à gros boutons d’où dépassent deux joues et une paire de mains rougies par le froid, vous trainez les pieds. Vous avez 
sept ans, c’est dimanche, et votre mère vous a emmené au marché. Il ne se passe pas cinq minutes sans que vous la suppliiez de rentrer à la maison ; pourtant dans 

une semaine vous lui proposerez encore de l’accompagner.

Découvrir les marchés du coin
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Les vacances sont finies, mais 
replongeons-nous dans cette période 
estivale où les corps se dénudent, 
se trémoussent et se balancent. Les 
industriels tous émoustillés par la 
chaleur des corps — ou par l’idée de 
se faire plein d’argent, sortent leur 
nouvelle collection de maillots de bain 
qu’on nous dévoile dans les coups 
de cœur de ce magazine. Si les tétons 
masculins n’ont pas à craindre la 
pudeur, les tétons féminins incarnent 
encore un cocon érotique qu’il faut 
dissimuler... Et on tient à cette vision 
puisque sans elle, ça ferait deux bouts 
de tissu en moins à vendre !
 
Dans ce même magazine, un article 
nous partage une vision hédonique 
de la relation “amoureuse” idéale. 
Cette belle relation consisterait en 
des liens particulièrement physiques, 
courts, passionnels et sans effort. Il 
s’agirait de passer du bon temps, en 
tête à tête ou sous la couette, mais 
pourvu qu’on s’entende. Dès qu’on 
se lasse, qu’on décèle en l’autre ses 
défauts, ou qu’il commence à nous 
aimer profondément, fuyons ! La 
liberté n’admet pas d’attaches. S’agit-il 
d’un auteur convaincu, en quête d’un 
sujet estival sensationnel ou qui suit 
les tendances d’un jeune lectorat ? Je 
me permettrai d’avancer ici quelques 
pensées venues suite à ma lecture de 
cet article sur ce type de relation.
 
	 Ce qu’on nous recommande, 
si votre envie est de trouver une 
personne avec qui passer des moments 
enivrants, c’est de rester avec ce 
compagnon intime tant qu’on le trouve 
attirant et sans défaut. De profiter sans 
avoir à fournir d’efforts (pour paraître 
aimable ou pour supporter l’autre), et 
donc de vouloir le partenaire parfait 
qui devrait nous accepter dans notre 
imperfection. Bien sûr ce déséquilibre 
entre notre offre et notre requête 
implique, pour profiter sur “le long 
terme”, d’enchaîner les flirts. Ainsi, 

ne pas être lassé (ou ne pas lasser ?) et 
profiter. Cette succession de relations 
peut traduire un besoin de renouveau, 
un rejet de l’ennui voire même une 
fascination dans ces jeux de séduction 
répétitifs. En ce besoin de renouveau se 
reflète notre société de consommation : 
l’objet — ici notre Flirt — est désirable, 
périssable et remplaçable. Notre désir 
étant intarissable, peut-on atteindre un 
état stable de bonheur avec ce genre de 
relation ? Les entreprises ont tôt fait de 
s’emparer de cette vision hédonique, 
et ce ne sont plus seulement des bouts 
de tissu, mais des individus qu’on 
nous propose. On nous conforte dans 
ce mode de vie centré sur le moi 
et le principe du prêt-à-porter  : de 
l’instantané, du facile, du pas cher. 
Cette infiltration libérale dans nos 
relations se fait application gratuite 
avec Tinder en tête. La concurrence 
est rude sur le marché de la séduction : 
l’âge et le physique pouvant nous 
porter défaut. Le principe de Tinder, 
principalement choisir un partenaire 
selon son physique, nous enferme 
dans un narcissisme évident. [...]

Aussi éphémère et flatteuse soit cette 
succession de Flirts, partir du principe 
que “nous le valons bien“ implique 
qu’on se complait dans nos défauts  
en les ignorant. Les efforts ne viennent 
plus de nous, au contraire, c’est à 
l’autre de faire l’effort de les accepter 
ou d’en arrêter là la relation. Peut-on 
réellement demander à être accepté 
tel qu’on est, avec nos défauts ? Ne 
méritons-nous pas d’accéder et de 
donner accès au meilleur de nous-
même ? Notre liberté réside-t-elle dans 
notre pouvoir à nous laisser aller à nos 
envies ?

	 La consommation de Flirts est 
incitée par la pornographie qui ravage 
un public toujours plus jeune. Rocco 
Siffredi se désolait sur un plateau TV 
de la demande effrayante à laquelle 
les scénarios pornographiques doivent 

répondre, les désirs allant toujours de 
plus en plus loin. Les fantasmes sont par 
ailleurs de plus en plus normalisés que 
ce soit par les publicités ou l’internet. 
La relation sexuelle est déshumanisée 
en un rapport bestial, où par ailleurs 
la femme est souvent dégradée. Or, 
c’est par la pornographie que nombre 
d’entre nous recevons notre éducation 
sexuelle. On en tire des idéaux 
fallacieux, concernant notamment la 
pilosité. On voit des corps aux visages 
inconnus s’emboiter mécaniquement, 
dépouillés de sentiments. Elle nous 
prive du lien sentimental entre les 
partenaires sans lequel faire l’amour 
n’implique pas plus d’amour que la 
reproduction du cochon.
 
Enfin, la quantité est-elle synonyme 
de qualité ? Malheureusement, je 
doute que la taille de notre tableau 
de chasse soit un critère pour notre 
bonheur. Je me permets d’extrapoler à 
“des partenaires successifs” en plus de 
simultanés le propos suivant : “Quand 
nous affirmons que la monogamie 
contrarie notre liberté sexuelle, 
nous affirmons que cette liberté se 
comptabilise en nombre de partenaires 
: nous affirmons que le seul champ 
d’expérimentation légitime est celui 
du chiffre, quitte à s’anesthésier 
émotionnellement” (Maïa Mazaurette, 
chroniqueuse de “la Matinale du 
Monde“). [...]

	 Les changements réguliers 
de partenaires témoignent d’une 
apathie de surface à l’égard des êtres 
sensibles que nous sommes — réduits 
à des objets de consommation, nourrie 
par notre société libertaire et notre 
désengagement. Réinvestissons, si 
ce n’est déjà fait, un peu de temps, 
d’effort et de soin dans ce qui nous 
rend vraiment humains, cherchons à 
offrir de l’amour plutôt que satisfaire 
des désirs dévorants. 
(article complet sur notre site)

 Sophie

Peut-être êtes-vous partis vous baigner cet été, avec en main un magazine qui se dit votre meilleur 
ami ? Au rendez-vous, des conseils intimes pour perdre du poids ou rester branché ? Si oui, c’est 

sur quelques pages de ce magazine que je vous propose de discuter.

Besoin d’amour ?

Il est certes difficile de se trouver 
ne serait-ce qu’une demi-heure pour 
prendre une grande inspiration, et 
bien sûr toutes les activités ne s’y 
prêtent pas. Si vous cherchez comme 
moi des moments de calme et de 
détente, où on a l’impression que la vie 
ralentit, méfiez-vous des hypnotiseurs 
professionnels qui traînent sur le net, 
et particulièrement sur les réseaux 
sociaux. Ils vous happent le temps sans 
même que vous vous en aperceviez, 

et ont même le talent d’en tirer de 
l’argent ! Alors, loin du numérique, 
une petite suggestion de lecteur à 
lecteur : lisez ! 

Et puis lire, pourquoi ? 
La lecture est une sorte de méditation 
où l’on se concentre enfin sur soi. Une 
étude anglaise démontre que six petites 
minutes de lecture par jour réduiraient 
le stress de 60%, ralentiraient le 
rythme cardiaque et diminueraient 
les tensions musculaires. Et pour les 
adeptes de musique, accrochez-vous 
bien : lire serait 68% plus efficace pour 
la réduction du stress qu’écouter de la 
musique. Encore plus intéressant, elle 

serait bien plus efficace (de l’ordre de 
100% et au-delà) que la marche, les 
jeux-vidéos ou encore une tasse de thé. 
Et en dehors de la réduction du stress, 
c’est un enrichissement en vocabulaire, 
en connaissances, et améliorerait notre 
capacité d’empathie. Cela va jusqu’à la 
naissance d’un domaine de la santé, 
appelé bibliothérapie, où l’on prône 
le pouvoir thérapeutique du livre : il 
soignerait un large champ de troubles 
mentaux allant de la dépression aux 

troubles du sommeil. Qui ne s’est 
jamais endormi à la lecture d’un bon 
roman ?

La qualité sur la quantité
Fait étonnant, l’américain Kim Peek 
pouvait lire un livre en une heure, une 
page en dix secondes et avait la capacité 
de lire deux pages en même temps en 
utilisant ses yeux indépendamment 
l’un de l’autre. Il avait emmagasiné 
dans sa mémoire hors norme environ 
douze mille livres qu’il pouvait réciter, 
mot pour mot, à l’envie. Certes, nous 
ne sommes pas tous atteints par le 
“syndrome du savant“ dont souffrait 
Kim Peek, et même les plus mordus de 
lecture d’entre-nous, les dévoreurs de 
livres émérites, seront loin du compte 
des douze mille livres au moment de 
leur ultime soupir. Alors, à quoi bon 
vouloir tout miser sur la quantité ? 
Nous ne lirons jamais tous les livres 
de notre bibliothèque, et celle de nos 
parents, et celle de nos grands-parents 
! Mieux vaut privilégier une lecture 
attentionnée, immergée, lente pour 
mieux profiter de chaque page, de 
chaque phrase, de chaque mot...

Ses choix et son rythme
Une particularité de l’étudiant 
scientifique, par rapport à son 
compère qui s’est engagé dans la voie 
des lettres, est l’entière liberté de son 
choix de lecture. Alors que celui qui 
s’est aventuré sur les sentiers de la 
littérature doit, chaque année, suivre 
une liste d’œuvres imposées plus ou 
moins passionnantes sensées composer 
une sorte de culture générale littéraire, 
l’élève-ingénieur jouit de cette liberté 
de pleinement choisir les livres qu’il 
lit. Et de pouvoir lire à son rythme ! 
Nous avons le pouvoir de constituer 
notre propre culture, non pas générale 
pour le coup, mais personnelle. Et c’est 
peut être ce qu’il y a de plus précieux, 
car la lecture n’est-elle pas avant tout 
un voyage intérieur ?

Nicolas

Une année à l’Insa est peut être ce qui passe le plus vite dans 
la vie, avec les anniversaires et les éclipses lunaires. Pris dans  
ce courant rapide, prenez le temps de sortir la tête de l’eau.

Rentrée et livre

On ne prend pas — ou on perd — 
les bonnes habitudes en quittant 
papa maman. En rajoutant à cela le 
stress de la vie quotidienne, le temps 
libre très restreint et beaucoup de 
fainéantise, les mauvaises habitudes 
s’amoncellent, comme le non tri des 
déchets, les plastiques laissés sur les 
pelouses, 1001 produits ménagers 
(trop) chimiques, etc. Voici alors des 
astuces — des informations même — 
qui vous feront perdre — j’espère — 
ces mauvaises habitudes.

Le tri
Faire le tri de ses déchets, c’est bien, 
mais si c’est pour le faire mal, autant 
ne pas le faire du tout. Dans le bac 
jaune iront : bouteilles et flacons en 
plastiques sans bouchons, briques 
alimentaires et cartonettes, canettes en 
aluminium, boîte de conserve, bidons 
de sirop, aérosols et papiers. Dans le 
bac jaune n’iront jamais : bouteilles en 
verre, déchets piquants, coupants ou 

toxiques, déchets verts, films et sacs 
plastiques, textiles, barquettes, papiers 
gras, couches et emballages souillés 
(comme les pots de yaourt). Dans les 
containers à verre iront : bouteilles, 
pots et bocaux en verre, et flacons de 
parfum. Dans les containers à verre 
n’iront jamais : verres de table, vaisselle 
en verre ou porcelaine et ampoules. 
Vous trouverez l’emplacement de tous 
les containers sur ce site internet : 
http://urlz.fr/7xxj. Sur le campus, vous 
en trouverez 4 sur l’avenue A. Einstein 
et 2 sur l’avenue des Arts.
Vous trouverez dans la plupart des 
supermarchés des containers pour 
recycler les ampoules, les piles, les 
petits appareils électroménagers et 
parfois même plus. Et oui, recycler ce 
n’est pas si compliqué. 
Le reste des déchets ira dans le bac 
noir ! Et surtout pas dans la nature ! 
Rappelons qu’il faut jusqu’à 12 mois 
pour qu’un numéro de L’Insatiable 
se dégrade, jusqu’à 100 ans pour une 

canette en aluminium, 450 ans pour 
les sacs en plastique, 5000 ans pour 
les bouteilles en verres, et certains 
déchets prendront presque l’éternité. 
Alors avant d’abandonner vos déchets 
dans la nature pensez à l’impact qui 
perdurera bien après votre mort !

Le compostage
L’association du Doua Vert peut se 
féliciter d’avoir construit un grand 
composteur en bas du bâtiment E. 
Vous pouvez alors encore réduire vos 
ordures ménagères en en compostant 
une partie. Il vous suffit de demander 
au Doua Vert un bac hermétique, 
que vous pourrez aller vider, une 
fois plein, dans le composteur. Vous 
serwez étonnés de tout ce que l’on 
peut y mettre !

Le bicarbonate de soude ali-
mentaire 
Tel est le nom de votre nouveau 
meilleur ami. Vous pouvez presque 

tout faire avec : enlever les mauvaises 
odeurs de poubelle et de chaussures, 
nettoyer pas mal de choses (les textiles, 
les matelas, les canapés, les tapis, les 
fruits et légumes, les cafetières, les 
poêles, le four, les plastiques, le PVC, 
l’argenterie), déboucher et rafraîchir 
les canalisations et machines à laver, 
en faire un dentifrice moins cher, 
plus efficace et meilleur pour votre 
santé – et dire adieu à la mauvaise 
haleine, l’utiliser en soins pour la peau 
et les cheveux, éliminer les brûlures 
d’estomac, et bien plus ! C’est un 
produit indispensable qui combine 
beaucoup d’avantages. Peu cher, il 
remplacera les nombreux produits de 
votre chez vous. Si vous souhaitez 
vous diriger vers le mode de vie 0 
déchet, c’est ce qu’il vous faut ! 
Si cet article vous a plu et que 
vous souhaitez qu’il devienne une 
chronique, envoyez-nous un message 
sur notre page Facebook.

Amandine

Fraichement arrivé sur le beau campus de la Doua, ou ici depuis plusieurs années, votre âme d’écolo n’a jamais pu vraiment être 
satisfaite. Vous pourrez alors puiser dans ce petit méli-mélo d’astuces. De quoi vous donner bonne conscience le soir avant de dormir 

(et vous conforter dans votre déni de surconsommateur aisé qui a participé à la démission de Nicolas Hulot).

Trucs et astuces écolos



SAVE  THE  POTINS

	 Message d'utilité publique 
pour la bonne santé de ces colonnes : 
nous vous rappelons que notre source 
de potins, c'est vous ! N'hésitez pas à 
vous lâcher et à nous envoyer toutes 
les citations ou anecdotes les plus 
scandaleuses dont vous disposez ! 
http://insatiable.insa-lyon.fr/potins/

Une question de taille

	 En cours de chimie en 
dessinant une réaction au tableau :
"Mais Madame, la taille des flèches...
- Ah ça c'est bien une question de 
garçon, y'a pas que la taille qui 
compte !"

Qui est-ce ?

	 Avis aux nouveaux  
insaliens, nous  cherchons un 
ancien participant au concours 
Expresso, si nous vous laissons 
la liberté de choisir votre camp, 
on ne la lui laissera pas à lui ! 

The New World

	 D'un professeur de 
stratégie d'entreprise : "Tant que 
l'être humain aura du sang dans ses 
veines, alors le capitalisme existera"  
 
Enfin une explication spiritualo- 
socio-biologique solide de 
l'hégémonie capitaliste. Checkmate 
le Marxisme Culturel.

Auto-gestion

	 Des élèves ont eu le droit de 
créer de A à Z un cours d'humanité, 
appelé REC (Remettre En Cause).  
 
	 Maintenant relisez le 
potin d'au-dessus. Dissonance. 

Expérimentation

	 Le département de 
biosciences en manque d’espace 
évident avec les travaux a 
cultivé des bactéries dans les 
distributeurs de savon des toilettes. 
 
Vous savez, si vous n'avez pas assez 
de places dans le département, vous 
pouvez demander gentiment plutôt 
qu'éliminer des étudiants !

POTINS
D o s s i e r
Concours BD

Contrepèterie

Les présentes 
élections.
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D o s s i e r 5
35 ans d’Alain

	 En 1984 a été lancé 
votre journal préféré, appelé à 
l’origine «L’Insatiable cure-yeux».  
	 Le saviez-vous ?  
Cette même année, alors que la 
section musique-études accueillait 
sa formidable première promotion, 
un étudiant hors du commun 
fréquentait pour la première fois les 
bancs de l’Insa. S’il fallait d’autres 
preuves quant à l’accointance entre 
la Direction de l’Insa et notre média 
libre et indépendant, en voilà 
une nouvelle  : L’Insatiable a été 
créé la même année que l’arrivée 
d’un certain Eric Maurincomme 
dans l’école de Gaston Berger.  
 
Libre à vous d’en tirer vos propres 
conclusions sur l’origin story de notre 
canard.

Déception pédagogique

	 Certains élèves de GM 
pensaient que les travaux sous la  
passerelle du nouveau bâtiment 
permettraient de faire des amphis 
dehors, mais non, ce ne sont que des 
escaliers...

On recrute !

	 Amis lecteurs, nous 
cherchons des bonnes têtes pour 
se joindre à notre ménage et nous 
aider à publier ce torchon. Que vous 
pensiez être de notre avis ou non, 
retrouvez-nous au moins parce que 
plus on est de méninges, plus on rit.

Le karma

	 Il paraît que deux de nos 
rédacteurs habiteront ensemble dans 
l’appart d’un ancien rédac chef...

Quand on vous parlait de ménage ! 
Et non, on vous interdit d’insinuer 
tout sectarisme au sein de notre 
Rédaction ! 

POTINS

L’Insatiable  
a besoin de vous !
Votre journal est avant tout une associa-
tion. Et pour pouvoir continuer à publier 
nous avons besoin de financements. 

• Abonnez-vous ! •
Vous recevrez pendant un 
an tous les numéros et hors 
séries directement chez vous. 

• Faites un don !•
La rédaction vous couvrira de bisous

• Utilisez Lilo ! •
Il s’agit d’un moteur de recherche 
alternatif et écologique. De plus, 
chaque recherche nous rapporte de 
l’argent. Et pour vous, c’est gratuit. 

Pour tout ça, rendez-vous sur notre 
site : http://insatiable.insa-lyon.fr/

Comme chaque année, L’Insatiable publie les gagnants du concours du club BD. Cette année prime Léa 
Paradis pour le prix du public, sur le thème "Héros au Quotidien", ainsi que Lucie Clémenceau pour le prix 

du jury sur le thème "Il suffira d’une étincelle". Retrouvez les versions colorisées sur notre site.  



I n s a n i t é s

Objectif 21, c’est une équipe optimiste 
et motivée ! Existante depuis plusieurs 
années, ses membres gravitent 

autour de nombreux projets 
qui présentent des 

solutions durables 
pour demain. Tu te 
demandes comment 
tu peux agir à ton 
échelle ? Organisation 
d ’ a c t i v i t é s , 
c o n f é r e n c e s , 
projections  : tu peux 
être responsable d’un 
projet ou simplement 

venir aider de temps 
en temps. Humainement, c’est une 
expérience géniale : tu es sans cesse au 
contact de personnes, d’organismes 
et de structures différents, et tout 
ça autour de valeurs de solidarité et 
d’entraide. 

Nos projets
Certains sont menés régulièrement, 
comme le Pack Apéro Local vendu à 
la K-fêt de l’Insa, ou ponctuellement 
comme les projections de films. 
Depuis deux ans, la Recyclerie permet 
aux étudiants entrants de s’installer 
à moindre coût en récupérant les 
affaires des anciens élèves, limitant 
aussi les déchets des déménagements : 
solidarité, économies, recyclage... 
écologie.

La Semaine des Alternatives 
Durables
Cette année, O21 participe à 
l’organisation de la Semaine des 
Alternatives Durables, qui se tiendra 
du 7 au 14 février 2019. Le but, c’est 
d’informer les étudiants sur les 
différents enjeux actuels mais surtout 
de donner des pistes de réflexions 
et d’actions pour être acteurs du 
changement. Si cela t’intéresse, tu 
peux nous rejoindre pour réfléchir au 
programme, rencontrer et travailler 
avec les intervenants, organiser 
les différentes activités, et bien sûr 
tout ça avec les accès de stress de 
dernière minute et imprévus qui 
soudent l’équipe jusqu’au bout. Pas 
d’inquiétude, les dates sont calées 
juste après les partiels ! 

Nous contacter
Pour en savoir plus, tu peux 
visiter notre site internet http://
objectif21.insa-lyon.org et 
surtout, n’hésite pas à nous contacter 
via notre adresse mail ou bien notre 
page Facebook. :) 
Tu peux aussi nous rencontrer chaque 
mardi soir à la K-fêt pour les soirées 
Pack Apéro Local ! 
Finalement, sauver la planète, ça parait 
plutôt cool non ? 

Objectif 21

Urgence climatique, destruction de la biodiversité, épuisement 
des ressources... L’écologie, tu n’y vois que des discours 
culpabilisants ? Oublie tout ça, chez nous, c’est différent !

Join the green side !
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Ingénieurs Engagés (IE) s’est d’abord 
formé autour d’un sentiment de 
malaise dans nos écoles. Malaise 
d’abord autour de la réduction du 
métier d’ingénieur à une simple 
fonction d’exécutant, d’outil 
technique. Pour reprendre l’expression 
consacrée : “on nous apprend à 
résoudre l’énoncé, pas à le remettre 
en question”. L’ingénieur est pourtant 
très souvent un cadre supérieur, il 
a donc, de facto des responsabilités 
importantes. Nous essayons donc de 
soulever l’aspect paradoxal entre la 
déresponsabilisation de l’ingénierie 
via la Technique et le statut social 
élevé acquis avec ce diplôme.
Malaise ensuite sur les débouchés 
proposés aux étudiants, bien souvent 
noyés sous des postes dans des grands 
groupes, des multinationales, dont on 
pourra difficilement soutenir l’éthique. 
L’associatif, la fonction publique et 
les petites entreprises nous semblent 
invisibles.
Malaise enfin sur le constat d’une 
catastrophe écologique en cours et à 
venir, en décalage avec le discours 
technophile pourtant omniprésent. 
Peut-on dire que les nouvelles 
technologies nous sauveront, alors 
que celles-ci sont énergivores, 
consommatrices de métaux rares, 
de terres agricoles, et de pétrole ? 
L’ingénierie pourrait gagner à se 

réinventer, notamment via les low-
techs, innovations très peu gourmandes 
en énergie.  

La politique, c’est 
quoi ?
Très vite, il nous est 
apparu évident que ces 
malaises avaient des causes 
plus profondes, des causes 
sociétales. Difficile, de plus, 
de parler de sujets de société 
sans évoquer la politique. 
Entendons-nous bien sur 
ce terme : il ne s’agit pas du 
champ politique, en terme de 
partis électoraux. Étymologiquement, 
la politique n’est ni plus ni moins 
que “l’organisation de la vie en 
cité”. On comprend ainsi qu’il est 
difficile d’esquiver ce domaine. 
Comprenez ainsi l’expression de 
“politique apartisan”  : IE réfléchit et 
agit pour des sujets de société, mais 
reste indépendant de tout groupe 
d’influence, dans la mesure du possible.  
Malgré tout, ces sujets sont peu abordés 
dans l’enceinte d’écoles d’ingénieurs, 
et sont disons-le, tabous. Faisant partie 
de milieux sociaux plutôt aisés, certains 
sujets nous sont inaudibles, puisque 
nous n’y sommes pas confrontés. De 
la même manière que les hommes 
réalisent peu le harcèlement de rue 
que subissent les femmes, les CSP+ ont 

tendance à généraliser leurs bonnes 
conditions de vie au reste du monde.  

S’engager
Alors, pourquoi nous rejoindre  ? 
Parce que les ingénieurs sont 
idéalement placés pour changer le 
système économique en place au vu 
de leur position sociale. Parce que 
nous réunissons des étudiants en 
quête d’autre chose, pour lesquels la 
réussite sociale n’a ni importance ni 
sens comparée aux enjeux écologiques 
et sociétaux auxquels nous faisons 
face. Parce que nous voulons dire 
avec force que les ingénieurs peuvent 
prendre la parole, et montrer que nous 
ne voulons plus soutenir un système 
inégalitaire, au bord de l’effondrement 
écologique.

IE Lyon

Depuis quelques années, après la réalisation du documentaire “Ingénieur pour Demain” par 
des étudiants de l’Insa de Lyon et la création d’un collectif “Ingénieurs Engagés” à Lyon, un 
mouvement national prend racine dans les écoles d’ingénieurs. Engagés, mais pour quoi ?

Ingénieur·e·s Engagé·e·s

Qui sommes-nous?
Le Clubelek est l’association de 
mécatronique de l’Insa Lyon. Même 
si le nom peut vous faire 
croire qu’on ne fait que 
de l’électronique, on 
travaille avec tout ce qui 
concerne la robotique 
en général. Que ce 
soit de l’électronique, 
de l’informatique ou de la 
mécanique, vous trouverez 
votre bonheur ici.
Le Clubelek a été fondé il y 
a presque 30 ans, et il s’est 
vite concentré sur la robotique. 
Après une période où on s’est 
consacrés à la Coupe de France 
de robotique, on a fait le choix 
de l’ouverture il y a deux ans, et 
maintenant on travaille sur tout 
un tas de projets, qu’ils soient des 
propositions d’une autre association 
ou tout simplement des idées qu’un 
membre veut réaliser pour lui-même.

D’où nous venons?
Le Clubelek a presque 30 ans, et il a fait 
plein de choses pendant cette période. 
L’année dernière, de nombreux projets 
se sont greffés à côté de la Coupe, 
comme la création d’un pôle Handicap 
(pour la construction de prothèses 
mobiles), la Bobine Tesla (qui sera 
bientôt inaugurée) et la conception 
d’un vêtement avec des LED fait par 
notre ancien Vice-Président Benoit. 

Où allons-nous?
Regarder le passé peut donner un 
peu de confort, mais il faut aussi aller 

de l’avant pour fabriquer le futur 
dont on rêve, et le Clubelek voit les 

choses en grand 
cette année ! On 
va notamment 
créer un pôle 

Drones (pour 
que nous puissions 

conquérir les cieux 
dès cette année) et 
mettre en marche 
notre fraiseuse 
numérique, capable 
de découper de 

grandes plaques en bois 
pour tous nos projets, 
internes et externes.
Cependant, tout projet 

fou, grand ou petit, 
est susceptible de nous 

intéresser, donc n’hésite 
pas à proposer le tien!

Quel est notre but sur Terre?
Conquérir le monde, bien sûr. Ou du 
moins ton cœur.

Join us!
Tu veux mettre les mains dans le 
cambouis, que ce soit en électronique, 
informatique ou mécanique  ? Tu as 
déjà un projet sur lequel travailler ou 
tu veux tout simplement découvrir 
la mécatronique en compagnie de 
bricoleurs aguerris avec des formations, 
de l’aide et des compétitions à Mario 
Kart ? Alors tu as toute ta place ici, au 
Clubelek ! 
Si tu veux t’inscrire, il suffit de passer 
au local, signer la feuille d’inscription 
et payer ta cotisation (20€ pour une 

année avec carte VA, 23€ sinon, et 
avec un petit supplément pour avoir 
le T-Shirt du club). On sera présent 
dès la rentrée dans vos amphis et 
à notre Assemblée Générale début 
octobre, donc n’hésite pas à poser tes 
questions !

GOTO CLUBELEK
Notre local est devant l’arrêt du tram 
Gaston Berger (et un beau vitrail est 
visible en venant des Humas). Si tu 
as d’autres questions ou que tu veux 
mieux connaître les membres du club 
avant de t’engager pour l’année, on a 
un chat (comme Messenger, mais sans 
publicités et les données sont stockées 
bien au chaud chez nous), disponible 
sur notre site Web (www.clubelek.
fr, section «  Cloudelek  »). Le site 
contient aussi des articles qui peuvent 
vous éclairer sur ce qu’on fait ici, 
mais tu peux nous contacter aussi 
sur Facebook ou venir à certains 
événements dans notre local, les 
prochains étant les Install Parties. 
Peu après la rentrée, on t’aide à 
installer une distribution Linux à côté 
ou par-dessus Windows/Mac/[autre 
OS propriétaire ici], ce qui te sera très 
utile pour avoir les mêmes logiciels 
que ceux des PC de l’Insa, et aussi 
pour découvrir les joies du Clubelek 
et du logiciel libre.
On va attendre votre arrivée, avec les 
yeux étincelants comme des LEDs et le 
même esprit d’attente que quelqu’un 
qui regarde le pistocolle fondre.
Bisous à la crème de marrons et dépôts 
de sciure !

Le Clubelek 

Bonjour à vous, lecteur curieux ! Avec la rentrée, on se pose plein de questions existentielles. Qui 
sommes-nous? D’où on vient? Où allons-nous? Quel est notre but sur Terre? Ici, au Clubelek, on 

connait leurs réponses, et on va en faire un petit tour d’horizon en votre compagnie.

Club Elek

Le Club Rock de l’INSA a pour 
ambition de nous apprendre des 
danses de couple à la fois dynamiques 
et riches en interactions, la danse 
Rock, et le West Coast Swing. Mais 
surtout, c’est d’abord une ambiance 
festive et conviviale autour d’un 
intérêt commun pour ces univers.

Le Rock, ça se danse ?
Mais la danse Rock, d’où ça vient  ? 
Elle fait partie de la famille des danses 
swing, qui ont émergé dans les années 
1920, et parmi lesquelles on retrouve 
aussi le Charleston et le Lindy Hop. 
Leur popularité évolue au même 
rythme que celui des musiques qui 
leur correspondent : ainsi, quand dans 
les années 60 les stars du Rock’n’Roll 
émergent et popularisent ces rythmes 
endiablés, les danseurs ont tôt fait de 
s’adapter  ! La danse rock est arrivée, 
reprenant la structure du swing mais 
en s’adaptant à des tempos plus 
rapides. Dans la même famille, le West 
Coast Swing est à la fois plus ancien 
et plus proche des racines du swing, 
notamment dans sa souplesse et 
l’apparence élastique de ses danseurs.

Et le Club Rock de l’INSA 
alors dans tout ça ?
C’est dans ce monde merveilleux 
qu’évolue le Club Rock. Il rassemble 
un groupe soudé de jeunes (et moins 
jeunes) autour de ces danses, forme 
tous ceux qui sont volontaires pour 
en faire partie, de manière à ce que 
chacun s’améliore à son rythme quel 
que soit son niveau. Tout cela passe 
par des cours hebdomadaires bien 

sûr, mais surtout par des séances 
régulières de danse libre, de soirées, 
de sorties, et des stages.
On transmet, on se perfectionne, mais 
on explore aussi des nouveautés !
Eh oui, parce que les découvertes 
forgent la jeunesse, nous mettons un 
point d’honneur à proposer chaque 
année des stages variés et réguliers, 
ouverts à tous, sans exigence de niveau 
ni d’appartenance au club. Cette 
année nous vous avons préparé un 
programme du tonnerre avec le retour 
de nos succès des années précédentes : 
Lindy Hop et Lindy acrobatique. Mais 
aussi plusieurs nouveautés, comme 
la valse, la danse en fauteuil, et les 
danses folk !

Comment nous rejoindre ?
Si tu es intéressé·e pour débuter, 
n’hésite plus  ! Nos premiers cours 
auront lieu la semaine du 8 octobre, 
et les membres de tous niveaux sont 
les bienvenus. Que tu sois attiré·e par 
le Rock, le West Coast Swing, ou les 
deux, ça vaut le coup de venir tâter le 
terrain lors du premier cours d’essai ! 
Quant à nos stages, pots, et sorties, 
tu pourras y prendre part en restant 
attentif·ve aux affiches que nous 
diffuserons à l’approche des différents 
événements !
Pour nous rejoindre, rien de plus 
simple. Tous nos cours et animations 
ont lieu à notre local, en bas du F à 
côté de celui du Karna. Tu peux aussi 
nous contacter, ou te tenir au courant 
de nos actualités par la page Facebook 
du Club Rock (@clubrockinsa).

Le Club Rock

Qui peut se vanter de savoir bondir sur la piste sur un bon 
vieux Rock’n’roll, ou d’y glisser à pas de panthère pour un 

langoureux West Coast Swing ? Le Club Rock t’en dira plus...

Club Rock



Mo n d a n i t é s 7

Le Club Montagne de l’Insa et 
l’association In’Slack fusionnent 
en 2018. Les deux associations ont 
décidé de s’unir pour simplifier leur 
administration. L’adhésion aux deux 
clubs sera donc unique (20€ annuel) et 
le matériel partagé.

Deux associations, un local
Le club montagne accueille et 
rassemble les randonneurs, traileurs, 
grimpeurs, skieurs et alpinistes depuis 
plus de quarante ans. Depuis 2015 le 
club cohabite avec l’association In’Slack 
dans son local en bas du C. Fondée 
cette année là, In’Slack regroupe une 
c o m m u n a u t é 
act ive de 
slackliners sur 
le campus. Les 
adhérents des 
deux associations 
possèdent le 
même goût pour 
le partage et la 
découverte en 
extérieur. Très 
souvent, les 
membres des deux 
clubs se rejoignent 
pour diverses 
activités en commun.
Vous pourrez donc profiter à volonté 
du matériel des deux associations et 
les faire vivre en proposant des sorties 
et en rencontrant d’autres étudiants 
partageant le même goût pour la 
montagne et le sport.

Est-ce que je peux venir ?
Ai-je le niveau pour suivre les autres 
en montagne ? Puis-je me rajouter 
à une sortie ? Puis-je essayer une 
nouvelle pratique ?

	 Sachez que tout le monde 
est le bienvenu au club montagne. 
Que ce soit pour suggérer une idée de 
randonnée ou proposer un raid à ski 
sur 8 jours, tous les profils sont bons !
Le club montagne ambitionne 
d’accueillir tous les pratiquants, 
du marcheur néophyte à l’alpiniste 
chevronné. Les plus avertis pouvant 
aider les nouveaux à trouver des 

idées de sorties. Les 
pratiquants pouvant 
trouver des acolytes 
pour partir tous les 
weekends s’ils le 
souhaitent.
L’accueil des 
slackliners au sein du 
club participe à cette 
démocratisation de 
nos pratiques. Aussi 
la réponse est oui !

	 Viens découvrir 
les autres membres 

lors de nos permanences les mardis 
et jeudis midis. Reste à l’affût pour 
venir au weekend découverte proposé 
en automne. Et surtout prépare-toi à 
rencontrer toute une communauté de 
montagneux. 

Club Montagne/In’slack

Les pratiquants de slackline et de montagne de notre campus 
peuvent se réjouir : les deux associations de l’Insa fusionnent 
pour proposer un matériel commun et des projets partagés.

Montagne et Slack

Une aventure au quotidien 
  "Tu peux me passer 3 cables XLR 
et tester le pack RCF  ?" Tous les 
midis, c’est la même routine, nous 
devons répondre à la mission pour 
laquelle K-Le Son a été créé. Permettre 
aux associations d’assurer leurs 
événements en leur fournissant du 
matériel, que ce soit son ou lumières. 
En échange d’une petite rémunération 
et d’une signature, nous vous louons 
de quoi faire trembler les murs à coup 
de basses ou rendre une personne 
aveugle (n’essayez quand même pas). 
Et fort heureusement les prix sont bas : 
de l’ordre de quelques euros, tandis 
qu’à l’extérieur vous auriez eu à vous 
ruiner pour au moins 20 fois le prix. 
Tout l’argent ainsi récolté sert ensuite à 
maintenir le matériel en bon état voire 
à le remplacer lorsqu’il arrive en fin 
de vie. Et c’est beaucoup plus fréquent 
que vous ne le pensez. Entre les nuits 
du sport, les pots de département ou 
autres événements, l’emploi du temps 
d’une enceinte est très chargé !

	 Nous en venons donc 
à la deuxième partie de notre job, 
la réparation. Nous possédons un 
magnifique coin permettant de réparer 
le matériel emprunté par nos chers 
étudiants. Une enceinte est tombée en 
panne? Fers à souder en main, nous la 
retapons. Cependant à quel moment 
vous entraînez-vous pour le "Put your 
hands up" me demanderiez-vous, tout 
cela semble assez barbant non ?

Les petits plus
Lorsque ces tâches sont effectuées, 
nous pouvons passer du temps dans la 
pratique des platines. Contrairement 
à la pensée commune, le travail de 
DJ n’est pas si simple que ça. Beat 
matching, sélection de tracks, plein 
de techniques sont à découvrir. Notre 
but étant de ne pas passer pour un 
DJ résident d’une boîte de campagne 
qui passerait Despacito 3 fois dans la 
même soirée. Lorsque nous sommes 
assez bien entraînés, nous pouvons 
alors aller animer des soirées aux 4 
coins de l’Insa. Il s’agit d’une sorte de 
"récompense" pour le travail effectué 
dans les locations. Mais ce n’est pas 
l’unique chose que nous faisons. 

	 Nous louons aussi des 
lumières, que nous pouvons animer  : 
jeu de couleurs, chorégraphie de 
lasers, tout est possible avec notre 
équipement. Enfin, pour les plus 
inspirés d’entre nous, un coin 
composition est mis à disposition. 
Équipé de pianos et logiciels adaptés, 
il permet de faire de la MAO (musique 
assistée par ordinateur). Dans ces 
deux paragraphes j’ai pu vous détailler 
les activités que nous effectuons 
quotidiennement, mais quelques fois, 
nous avons la possibilité de réaliser 
des événements plutôt extraordinaires.

Des passages hors du com-
mun
Plusieurs fois dans l’année, nous avons 

eu l’occasion de sortir de notre local et 
effectuer des projets plus déroutants. 
Par exemple l’an dernier, on peut citer 
l’épisode où nous avons transformé 
la fameuse MDE en "Boiler Room". 
Dans ce concept venu de Londres le 
DJ est placé au centre de la foule et 
le public danse tout autour.  Avec 
débrouillardise et huile de coude nous 
avons installé toutes les enceintes 
et lumières indispensables pour 
permettre aux spectateurs de voir une 
performance tant bien auditive que 
visuelle. Cependant cela n’est que la 
face visible de l’iceberg, organisation 
des équipes, communication sur 
l’événement, plein d’autres détails que 
nous ne voyons pas forcément lorsque 
nous profitons de la soirée, étaient 
aussi à gérer. Toutes ces expériences 
restent néanmoins formatrices et 
intéressantes.

	 Pour conclure tout cela nous 
pourrions répondre à la question  : 
pourquoi faisons-nous tout ça ?
Les motifs sont divers, amour de la 
musique, du show, volonté de régaler 
les gens. Nous sommes une petite 
famille bien soudée et les tâches sont 
rarement effectuées dans la mauvaise 
ambiance, que ce soit derrière les 
platines ou pendant les locations. Nos 
portes sont grandes ouvertes, n’hésite 
pas à faire un tour chez nous à la 
rentrée, nous t’y accueillerons à bras 
ouverts.

K-Le Son

Vous les avez sûrement déjà vus mais surtout entendus, derrière les platines à une soirée K-Fêt et 
les avez remerciés pour avoir ambiancé votre soirée (ou pas…). Mais que font-ils réellement ? Ne 

sont-ils là que pour scander des «Put your hands up»? Voyons ça de plus près.

K-Le Son

L’Asie s’invite sur le campus 
de l’Insa Lyon ! 
Spectacles, repas livrés, ateliers 
calligraphie, vente de desserts et 
boissons exotiques, projections de 

films, karaokés, soirées 
m u l t i c u l t u r e l l e s , 

K-Fêt... Notre 
a c t i v i t é 

phare : la 

Semaine 
A s i a t i q u e , 

du 21 au 28 
mars 2019. 
Pendant cette 

semaine, un 
événement a 
lieu chaque 
jour : repas 
as ia t ique 
au RI le 
jeudi 21 au 

soir, deux 
soirs de spectacle 

les 25-26 mars à la Rotonde — où se 

mêleront danses, chants, arts martiaux 
et humour — ainsi que le fameux 
“Village Asiatique” le jeudi 28 mars 
sur la pelouse du Premier Cycle, où 
plein de stands prendront place pour 
finir cette semaine en beauté ! Desserts, 
boissons, cours d’initiation aux arts 
martiaux, cours de calligraphie par 
des étudiants asiatiques, combats de 
sumo et enfin tombola avec de gros 
lots à la clé ! En somme : de quoi bien 
manger et s’amuser pendant toute une 
semaine ! 

De la Kpop ? C’est quoi ça ? 
La Kpop, c’est un style musical venu 
de Corée (d’où le K pour Korean). 
Nous organisons des cours de danse 
où vous pourrez apprendre des 
chorégraphies deux fois par semaine 
en bas du bâtiment F. Cette activité est 
ouverte à tous, même aux débutants : 
pas besoin de savoir danser pour 
s’amuser. 

Et les membres ils font quoi 
en fait ? 
Notre association mélange des 

étudiants français et internationaux. 
C’est une bonne occasion pour 
rencontrer des personnes aux coutumes 
totalement différentes, d’apprendre 
à s’ouvrir, de leur faire découvrir 
la France. Tout au long de l’année, 
plusieurs activités seront organisées 
entre les membres de l’association pour 
apprendre à se connaître et consolider 
l’esprit d’équipe ! Faire partie d’une 
association c’est s’investir, mais c’est 
avant tout s’amuser ! L’association est 
divisée en quatre équipes  : cuisine, 
communication, spectacle et village 
asiatique ; il y en a donc pour tous les 
goûts !

Comment faire pour vous 
contacter ?
Vous pouvez nous envoyer un mail 
à semaine.asiatique@insa-lyon.fr ou 
nous envoyer un message sur notre 
Facebook  : La Semaine Asiatique. 
N’ayez pas peur de nous contacter, on 
ne mange que des bambous.

La Semaine Asiatique

L’association la Semaine Asiatique organise plein d’événements tout au long de l’année pour faire 
découvrir des cultures venues d’ailleurs aux insaliens. En organisant nos événements, nous vous 

proposons de partir à la découverte de saveurs inconnues et d’arts mystérieux...

La Semaine Asiatique

Qu’est-ce que c’est quoi ?
 En bref, de l’algo et de la pizza. 
Pas nécessairement dans cet ordre 
d’ailleurs  ! Le but de l’asso est de 
proposer la pratique de l’algo en tant 
que loisir, et de se retrouver chaque 
semaine pour progresser ensemble. Tu 
n’as jamais fait d’algo, ou au contraire 
tu joues le classement à chaque 
contest ? Tu ne seras pas le seul de ton 
niveau  ! Les séances se composent le 
plus souvent d’une partie "théorique" 
pour découvrir ou approfondir des 
concepts, puis d’une grosse partie jeu 
où chacun avance à son rythme dans 
la résolution de problèmes. Le format 
est conçu pour favoriser l’entraide, et 
progresser ensemble !

Des contests, toujours plus 
de contests
Les contests sont l’occasion de mettre 
en pratique le contenu des séances en 
cherchant à se mettre au défi. Dans 
le format classique, c’est une liste de 
problèmes de difficulté croissante 
à résoudre en un temps limité. Ils 
sont conçus pour être grand public, 
les premiers problèmes étant très 
accessibles et les derniers beaucoup 
moins. Aucun risque pour toi de 
t’ennuyer ou d’être complètement 
perdu  ! L’asso héberge plusieurs 
compétitions tout au long de l’année 
pour jouer ensemble dans une 
ambiance sympa. À ce qu’on dit, 
la pizza aide pas mal quand on est 

bloqué...
Ces contests sont le plus souvent 
nationaux (BattleDev) ou 
internationaux (Google Hash Code, 
ICPC). Nous pouvons ainsi porter 
haut les couleurs de notre école lors 
de ces événements, l’Insa Lyon a 
d’ailleurs gagné la dernière 
StudentBattleDev. INSAlgo 
a également pu envoyer une 
équipe participer à l’IrlCPC 
en Irlande, ou encore au 
SWERC à Paris aux côtés 
d’écoles du monde entier.

Laisse-toi tenter !
Peu après la rentrée 
nous organiserons un 
amphi de présentation 
où tu pourras venir nous 
rencontrer. S’il est déjà 
passé, ou simplement que 
tu l’as manqué, viens à 
une des séances le temps 
de te faire ton idée  ! Nous 
nous retrouvons tous les 
mardis soirs de 18h à 19h45 en salle 
219 du bâtiment IF (juste à côté de 
l’arrêt Gaston Berger). En attendant, 
tu peux déjà regarder à quoi ressemble 
la programmation compétitive sur des 
sites comme Codingame, Hackerrank 
ou Codeforces et suivre l’actualité de 
l’asso sur la page Facebook INSAlgo. 
À bientôt pour une séance de jeu 
ensemble !

Le bureau d’INSAlgo

INSAlgo est l’asso d’algorithmique et de programmation 
compétitive de l’école. Son ambition pour sa seconde rentrée : 

rassembler curieux et initiés autour de l’algorithmique.

Rejoins INSAlgo !
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